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C'est avec une réelle satisfaction que j 'ai pris connaissance de la 
nouvelle nomenclature des terrains sédimentaires proposée par 
MM. Munier-Chalmas et de Lapparent (Bulletin Société géologique 
de France, 3 e Série, tome XXI, p. 438 et suivantes, octobre I 8 Q £ ) . 

En ce qui concerne les terrains secondaires, en particulier, il faut 
espérer que bientôt les principes établis par deux des Maîtres de la 
Géologie française seront universellement adoptés. La division du 
Jurassique en trois séries (dont l'inférieure comprend l'Infralias et le 
Lias), la classification des assises bajociennes et bathoniennes en zones 
caractérisées par des Céphalopodes et la correspondance des dépôts de 
faciès variés avec ces zones sont d'heureuses modifications depuis 
longtemps attendues- Il est en de même pour le Jurassique supérieur, 
dont les faciès corallien ettithonique ont été très heureusement et très 
exactement rapportés à des zones du faciès à Céphalopodes, pour le 
faciès urgonien à Rudistes et Coraux, etc. 

Le beau et magistral travail de MM. Munier-Chalmas et de Lappa­
rent étant appelé à servir pendant longtemps, sans doute, de base à 

(1) V. Compte Rendu des séances de la Soc. rjêol. de France, 4 février 1896. 



— 3x8 — 

toutes les productions stratigraphiqnes de l'Ecole française, il n'est 
peut être pas inutile d'attirer, a\antsa consécration définitive, l'atten­
tion de ses auteurs sur quelques points do détails qui sembleraient 
deAoir gagner à être précisés ou légèrement modifiés; je me permettrai 
de les indiquer brièvement dans cette note. 

i° Piwbeekien. — Il serait désirable, ainsi que je l'ai fait remar­
quer au Congrès de Zurich ( Procès-^ erbuux des séances du Congrès 
de Zurich, 3o août iS<)4- Sections de Stratigraphie et de Paléontolo 
gie. — Voir eu outre : Comptes rendus Séances Société géologique 
de F ranc , *>.a jan\ior I%J^ . — \ r rh . des Se. Phvs. etXat.de Gencive, 
YX\1 iS«ji, p. 3oi), que l'équivalence actuellement démontrée (Clus;? 
di* Chailles, eic.jde ce faciès continental a\ec le TITIIOMOIE SUPKIUEIK 

(Couches de Strarnberg) fut indiquée plus clairement, car le Purbec-
Lien a souvent été mis en parallélisme avec les couches» de Berrias 
mixfjiiellcj il ne correspond en mienne façon. 

2" Tithoiwpie supérieur. — Le:? couches de Koiiiakau et de Ilovero 
di Vélo ne sont pas le « Correspondant du Berriasicn », mais de 
l'extrême base seulement de ce groupe (Voir Annuaire géologique uni-
Acrsel. Article : Système Crétacé, t. VII, 1891). 

La principale partie de ce qu'on a appelé Berriasien appartient à 
une znue (zone à Hoplites Boissieri) (1) qui , par sa faune , est déjà 
nettement néocomienue (C. 11. somm. Séances Soc. gcol. de France, 
17) février iSca. Bull. Soc. géoî. de France, 3e série, t. W I I I . — 
Bull. Trav. Labor. Géol. Faculté des Se. de Grenoble, t. I, rS()i) et 
qui pa-^e latéralement à l'assise A (à Sirombus Sautierij du Valangi 
nien jurassien ( = partie supérieure du récif de l'Echaillon}. Or, eetti* 
zone n'est pas nommée dans la nomenclature de MM. Munier-Chalmas 
et Lapparent. 

ajoutons que M. Pierre Lnry [Congrès de Zurich, loc. cit.; Àrch. 
Se. pins, et nat. de Genè\e, X W I IS<)'J. p. 3oi) a reconnu l'àg.1 

nettement \alanginien de la partie terminale du récif de l'Echaillon à 

| i j Dan- un r«'cf*nt article >»ir le SW«-nK* jura><hjue. paru dan- la Grand*' Ency­
clopédie, Aï. llanjr reconnaît le caractère iivlucr i\v cette iaune. 

http://etXat.de
file:///alanginien
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Ter. Carleroni qui passe d'une part aux couches du Valanginien blanc 
à Rudistcs (Valletia ?), et de l'autre aux assises marneuses à Ostrea 
cf. Coaloni et Brachiopodes de l'Echaillon-les-Bains (Isère). 

3° Valanginien. — Dans cet Etage : i° A correspondrait à la zone 
à Hoplites Boissieri, i° B aux Marnes à Hoplites Roubaadi (i) et 
2° aux couches a Hoplites amblygonius (2) du Midi, mais le gisement 
de Saynoceras verrucosum (3), espèce fréquente dans le bassin du 
Rhône est dans la zone 1 B et non dans l'assise 2 où ne se rencontre 
du reste, plus qu'à l'état de rareté, Davalia lata dont le gisement prin­
cipal est dans la zone à Hoplites Boissieri. Cette dernière espèce débute 
du reste assez bas dans le Tithonique et disparaît presque dans le 
Valanginien supérieur. 

4° On peut regretter aussi de ne voir faite aucune mention du 
« faciès à Spatangues » qui affecte si souvent l'une ou l'autre des 
zones valanginiennes, hauteriviennes ou barrêmiennes. (V. Kilian , 
thèse 1888 et Annuaire géol. universel : Système crétacé, t. VII, 
1891.) 

5° Faciès à Rudistes et à Coraux du Barrêmien et de l'Aptien 
(Urgonien). — Ici une petite lacune est à signaler; il existe dans le 
Dauphiné, en Savoie et en Suisse, au dessus des assises à Heteraster 
oblongus une paissante série de calcaires à faune spéciale et faciès 
urgonien (Le Rimet, le Fa (Isère), etc.). C'est là, et non dans l'assise 
de base , qu'a été trouvé le type de Matheronia Virginiœ décrit par 
Albin Gras. On remarque également à ce niveau, ainsi que l'ont mon­
tré les auteurs, et en particulier M. Rene\ier (Bull. Soc. géol. de 
France. Réunion-extraordinaire à Grenoble), l'absence de Bequienia 

(t) Contenant aussi Hopl. T'hurmanni Pict. et Camp, et Oxynoticeras keleropleunun 
N. et Util. 

(2) Qui a bien ici son maximum de développement. 
(3) W . K I U A \ . — Thèse sur la montagne de Lurc, 1888, p. ao2. Il cbt Mai que 

M. Sajn a signalé un exemplaire isolé de cette espèce dans la couche jaune de A illcrs 
le Lac, mais le niveau où se rencontrent dans le Midi de nombreux échantillons de 
cette forme est bien la zone à Hoplites Roubaudi. 
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nmmonia et l'existence d'une série de formes intéressantes (Gyropleura 
n. sp., etc.) encore peu connues dont l'étude a été entreprise par 
M. Paquier. Ch. Lory a du reste signalé à ce nheau des Céphalo­
podes de YAptien ( i) . 

6" Enfin p me prononcerai pour le rattachement de l 'ilbien au 
Crétacé supérieur, car c'est à cette époque qu'a commencé (V. Kilian, 
Description géol. de la Montagne de Lure, iSSS, p. ioy, presque 
partout (2) la grande transgression dont le maximum a été atteint au 
Cénomanien. Quant aux faunes de ces deux étages, on sait qu'elles se 
mélangent dans une assise de passage (Gaize, ^ raconnien) citée du 
reste par MM. Munier-Chalmas et de Lapparent à la base du Céno­
manien. 

On pourrait aussi grouper en une série (Crétacé moyen), ainsi que 
le faisait Ed. Hébert, 1'Ubien et le Cénomanien dont les Céphalo­
podes et les Rudistes ont, à tout prendre, beaucoup de rapports. 

L'étude détaillée de l'Albion du Midi, qui — ainsi que le font 
remarquer avec beaucoup de raison les auteurs de la « nomenclature » 
— est encore à faire, confirmera, j'en ai la cotniction, cette manière 
de \oir. 

Je rappellerai, du reste, que les idées énoncées ici ont été, de 1S87 
à 1891, successhement exposées et défendues dans l'Annuaire géolo 
gique universel (Article crétacé, des tomes III à VIII) où on en trou 
\cra la justification. 

Il) Ce* e>pècr>, e* eu particulier Acanth. Vartini, sont conserves dans les collec­
tions de la faculté àr> Sciences <in Grenoble: la colhv in*i Ge\rey, à Grenoble, **n 
contient également. 

'2 Est de la France. Prcnence, etc. Là où la transgression n'est pas visible, le 
début de ¥ Vlbien coïncide frénéralcnient a^ec l'apparition d'un /V/nï-s de efatrritttje 
accentué indiquant une modification dans le régime hydrographique. Dan? le Midi, 
les points où l'Albion succède à V Vptien sans changement de faciès sont re-trcuil* à 
une petite région de la Drame et dos Basses Alpes. 


